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£ DERNIERE, 


et envoyezle à France-soir 
SERVICE DES RENSEL- 
GNEMENTS, 100, rue Réau- 
mur, Paris, avec un timbre 
pour la réponse, si vous 
voulez recevoir GRATUTTE- 
MENT un renseignement ou 
une consultation juridique 
(Ecrire au bas de votre 

tion, TRES LISIBLEMENT, 
votre nom et adresse). 


CIS JUILLET 1941) 


tarr 


D’après la B.B.C., un avion spécial est parti de France pour 
PART. ue de ramener, aujourd’hui même, Laval à Paris. 
ette information est confirmée la dépêche suivante d 
rédacteur politique de l'A.F.P. go gi di 2 
« Pierre Laval sera vraisemblablement ramené en France aù 
cours de l'après-midi d’'aujourd’hui. » 


$i Nads lanen. 


` |’ ngn 4 1 À 
à l'amitié de la France 
Ey” à et je suis prêt à négocier | 


un accord avec elle” 


ONDRES, 1" août. — J'ai vu Ernest Bevin, le nouveau 
ministre des Affaires étrangères de Grande-Bretagne, 
quelques instants avant son départ pour Potsdam. 

Bevin n'avait pas eficore pris possession, au Fo- 
reign Office, du bureau fameux d'où les Palmerston, les 


“ Je voudrais bien 
retourner à New-York ” 


soupire le traître dont les bagages sont 
bourrés de dollars, de cigarettes améri- 
caines.. et d'eau de Châteldon 


Cest dans une ancienne caserne de S.S. 
que Laval a passé sa première nuit sous un 
toit français 


ane certaine excitation, fumani 
fana arrat et amarant ds are | 


De notre envoyé spécial 
Geo KELBER) 


IENSBRUCR, 1r aot 
il "retrouve pel à 
me's ie ane 1 normale, une petite tara- 
Hier soir vers 10 
Burt, 


Hier, un peu après midi À l'aérodrome de Horsching, près 
de Linz (Autriche). Le Junker-88, à bord duquel ils se trou. 
valent ét qui était piloté par deux aviateurs allemands, avait 
quitté l'aérodrome de Prat de Llobregat, près de Barcelone, 

A7 h 15 du matin, 
A leur descente d'avion, 
arrêtés, Ila ont déclaré qu’ 


— Quels sont vos projeta ime " 
médiats ? Est-ce que ls politique 
extérieure du nouveau gouyern 
ment, qui z êtra défini 
jusqu'à sn roct 


« Je. onis las d'ètre tonjoars ac- 
ed, Ja iea Prat 


> Mais 
(em Me de TOn me défendre, et je 


Gii 1'r août, — Pierre Laval et sa femme ont atterri, 


è toute la mait 
traltre, visible- zi 


les deux aviateurs allemands ont été|% 
s Avaient recu du gouvernement sipa; 


sol 
complstement taapercuer 


gnol juste la quantité d'essence nécessaire pour se rendre Peel, les Salisbury, Grey, le: 1 ne wie 
Bsizpoura. Mais! js avalent, été obligés de faire un pterrissage | „Elle s acomprenalt, noue lee ordres | Le D om LE Be Eai te À 1 
jorcé. lin ne savaient pius où ils se trouvaient. éricain. un gros dé jevin sourit et accüse le 
faenor, nt de M.P. faisant bonne D éci 
Pierre Laval, dès qu’il eut mis le pied À terre, fut amené devant 
n Bierre Laval, dès gurit P re, fut amené devant [puran au raita LAV at ES e notre envoyé spécial JACQUES TREVANNES 


L'ex-chef du gouvernement de 
fait des efforts con- 
ables pour être aimable avec 


| Austen Chamberlain régnèrent sur la politique extérieure du 


La yoyare, due Laval etfectua en 
ans Royaume-Uni, 


conversation n'alla pas|commend-car, se fit 


1 
plus avant. Eran 


g 
agpllquer Jusqu'au Boui 


Voyage du général 


secret Ki les ne Ernest Bevi ti å 
nouveaux hôtes, PI tenta d'en 3 isidnta tardes i in me fixe derrière [Dii matia! 
fizer ia conversan avee” 'es|10,000_dollars, de lar- |m iie ci nomme qui < Je rentre en France || de Gaulle dans lë nord Dans un salon vert |57, Fine clunties d cnie 
zx om ent de viggeur, 


pour me défendre 


de Ja Fr 


décésseur Anthony Eden et lai 

est saisissante. el 
Jeune, 

avait l'élégance 


ement une des ea- 


fe el gris perle 
le viile, cette 2 gris perie 


fi aval entamé un petli 
discours où J était question de 


Ernest BEVIN 
ministre des Affaires étran- mince, raffioé, Eden 


gent français et espagnol: F 


et pour accuser » 


M. Bevin m'a recu chez Iúl, 


occupaient 
politique. Pont amie de Laval Diea S8. Aus gr dan dans 3 aaeei 
Plerte Lavat fat ln J i ans son salon aux tentures gris] + Ernie Bevin », l'avocat des |Qouvernément 
— Parlez de New-York on de| fouillé. 11 fut trouva "portaue de La Le colonel Tomaséau, colonel, des rue i tar graad gères de Grande-Bretagne perie, meublé de fauteuils recou: |dockers, 1 € 4léphant >, habille Sp pas sa politique Ini 
n'importe quol, dit un des G, I. | dix mille dollars en bi Guenies Cassées, un bi s'honore. d'être un. ancien 224,019 verts. d'une table|sans aucune. recherche; eat un i nous comprenon "lon, 
Daid pua do néltquue 800 dollars done Eaa en Bravas, aal acajou noir. ‘Au milieu de la|sollde sexagénaire aux larges n fameux COUP 
— J'al été à New-York, refi- | Quantité d'argent français et/ ip au MADRID, 1e août, (Dépèché re- docker. pièce Un bureau chargé de livres | épaules et à la solide poigne, | dè arre, va HR donné au Po- 
aux Lavil Je voudrais bien y a vraison tardée en transmission.) — Dans la ah ra, Savin pe ri as à la 
Fetourner, (a SUITE Pace z] ion” mals aa [anca dana une 


WEYGAND A M. PAUL REYNAUD, — C'est une injure, monsieur le présidėnt Rey- 


naud, de dire que les chefs militaires, avait, derrière la tête, des ambitions politiques, 


Controverse passionnée | 
au procès Pétain 


L'EX-GÉNÉRALISSIME WEYGAND E 
et M. Paul REYNAUD saffrontent à la barre 


L est bien évident qu'on ne fait pas le procès Pétain. On 


assiste seulement à des jou! 

se contredisent. Aucun d'e 

vérité, Chacun ne songe 
malheureusement compromise. 


tes oratoires entre témoins qui 
ux ne pense à faire éclater la 
qu'à établir son honorabilité 


au milieu des arguties juridiques. 
Elles ne suffisent pas à faire 


UNE EXCLUSIVITÉ 


France-soir 


es (Trois Grands) 
se réunissent 
cet après-midi 


BERLIN, 


Je Aoû, g Le prés 
MM. Stalise et 


jon « Je reconnais être tesponsablé de la mort de 
n aaae di milliers de prisonniers de guerre alliés et de l’exé- 
que led res taire cution massive de 10.000 prisonniers russes qui fu- 
dr À anne rent fusillés parce qu’ils n'avaient pas la force de 
se mettre en marche. » 


Paye etc jue 
2 Pa es me Fr 


Pâle, défait, sans uniforme, 
Arnold von Bessel fait piètre fi- 
gure. Il a tout perdu de sa su“! 

erbe et de sa morgué hautaine. 

lommé est  méconnaissable. 
ns ses vêtements civils tro] 
ampl ri} sans monocle, voûté, 

góp fabougenne, quil a prise ERP, on a peine à retrouver 

E En captivité Jal rencontré le lé néant jet, brutal inspecteur 

al le 


ps de Koursk, 
Ge ET) otov ou de Dnlepropetrovak. 


Haute Cour, Mais je ne peux 
j mettre qu'on calómnie les 

ommes à Lo dans dès moments 
tragiqués, On a demandé leur 
concour! 


À « 10.000 PRISONNIERS RUSSES 
NE POUVAIENT PLUS MARCHER 


AVOUE LE GÉNÉRAL VON BESSEL 
CRIMINEL DE GUERRE ÉCROUÉ A PARIS 


niers de guerre. 


ngi à 
Premiare tâche et an premier 
devoir 1 

= Après la regrettable difaire 

rienné qui, soyons francs. en 
venima lés ntre la. 
Francè anglete au 
être votre poli fique vis-à-vi 
la France ? 

— Comma Je l'ai déclaré ouver- 
tement À Blackpool, au dernier 
congrès travaililı GT & pol gd 
Que extérieure du part 


jora! 
nallement, Je 
n'importe quel accord réglant, 


, frères dans la li 
Fa souffrance et dans 


Aüčuñ douté pourtant m'est per- 
mis. 


Après ‘s'être complètement ra- 


par René DELPÊCHE 


conté, il a tout avoué, Mais, en 
été| même temps, il n'hésite pas à dé- 
noncer ceux de sés subordonnés 
qui, selon lui, sont responsables 

des mauvais traitements infligés 
individuellement les camps 
russes et polonais, aux prisôn- 


de super-nylon 
DURERONT 
10 ans 


NEW-YORK, 1" Août, (Dé- 
pêche « Francé-soir ».) 

« Nous sommes parvenus à 
jee un bas en superny- 
lon, qui ne se rétrécit pas, qui 


Pour lui, 1! s'est contenté, dt 
11, de faire fusiller, en masse, les 
hommes qui n'avalént plus le 
force de supporter leur captivité. 


Soldat, policier, nazi 


Quel est cet homma“? 


Arnold von Bestel, originaire 
Wiesbaden, a 63 ans. Il est 


x demande, il passe dans la 
Que nous importe de savoir oublier que: pe ant quatre ans, Duel Weygand-Reynaud |" lo: Le PER To aadh 

i: 1 Reynaud ou de|se sé t ir cédé ni|le chef de l'Etat français n'a usé 3 bier Jaune e le général Weygand io: io adhère 
je A Pait au Tun contre Fun ni autres 07 codé ni| de son pouvoir que pour livrer] M. Paul Reynaud s'est avancé| lui dit ai da Je secret de La plus belle histoire aan Le an done 


eyi 
Tautre, raison en Juin 1M0 ? 

Ce qui nous importe, e'est la 
vérité, 

Hélas ! la vérité, nous Ja con- 
nalssons trop i rance trahle, 
PA talanta vrés: 

C'est ce dont on parle trop 


eu, 
z L'intérêt de ce procès n'est pas 
par 


de régler un différend entre un 
président du Conseil et un géné- 
ralissime. 

Il est, pour nous, de savoir si 
ceux qui, au cours des années 
noires, se sont sacrifiés ne l'ont 

as fait pour rien et si celui qui 
és a livrés aux bourreaux fran- 
cain et allemands sera absous, 

Nous ne demandons pas que 
nos camarades soient vengés. 

Nous voudrions que leur mé- 
moire pure ne fût pas bafouée 
par un éloge trop indécent du 
double jeu. 

C'est pourquoi la controverse 
Reynaud-Weygand nous laisse 
sans passion. 

Certes l'un ét l'autre sont des 
adversaires de qualité. 


Au resté, ils se ressemblent. 
Jis ont les mêmes yeux bridés. 
Deux « chinois » commè on dit, 


Crime 
sans préméditation ? ` 


D'ailleurs, è'est ce que, dès Te 
début de l'audience fait juste- 
ment, mala peut-être un peù tar- 
divement, remarquer le président 
Mongibeaux. 


M. Mornet. — Il est temps que 
le procès Pétain commence, L'ar- 
mistice est un fait acquis. Le 
procès de trahison commence le 

1 juillet 1940, 

Une telle décla; 
uoi faire aboy 

ayen. 

le se contente respectueuse- 
ment de tousser. 

Cependant, Philippe Pétain, qui 
joue avec son képi, approuve vi- 
vement, par de nombreux hoche- 
ments de tête, cette déclaration 
du ministère public. 

M* Payen. — La défense ac- 
cueille avec toute la satisfaction 
que l'on devine l'abandon de la 
plus grande partie de l'accusa- 


tion aurait de 
Me Fernand 


ses compatriotes à l'ennemi. 

Entendra-t-on encore lé général 
Weygand et M. Reynaud ? Per- 
sonne, fée lé moment, n'y sem- 
ble décidé. 

Mais le général Weygand fait 
aussitôt savoir qu'il a encore 
quelques mots à dire, 

Me Perney. — Alors il faut en- 
tendré aussi M. Paul Reynaud. 

La plaisanterie continue. 

Le Président, — Il faut fairé 
toute la clarté. 


sur là Somme. 
Weygand. — Pendant que ce 
procès sé déroule, M. Reynaud 


fait des déclarations à la presse | Paul 


mondiale. Je ne parle que devant 


vers la barre de son pas dansant, 
M. Reynaud: — Je prends la 
Cour à témoin que Je D'ai pro- 
foncé bier aucund déciaratiod qui 
n'ait été appuyée par des faits, 
Weygand (le voiz, brè 
G'est une injure, M. le pri 
Reynaud, de dire que es cheta F 
au moment le plus 
la guerre avaient, 
s ambitions po- 


Le général Weygand part d'un marseillaise 
end et de tie 

M. Reyn: maud. Le 
PAT ed n'a peut-être pus Hit 
de rir 

Et un sourire mince éclairant 


M. Paul Reynaud pour- 


M. Paul Reynaud, — Il faudra 
entendré le général Gamelin: 
’aftirme qu'il m'a dit : « Le zé- 


nous vient du Pacifique 


LE CHIEN JAPONAIS 
était un chien volant 


Dre kotra, qu a tout Vair d'una 


tamp 

Le pénéral Weygand sést re- bleme 
tourné tout d'une Le M. 

eynau de catte voix 

gousilleuse et Quélquetóis un peu 


il ajouti 
M. Paul Reyhaud. — Cette at- 
titude qui consiste à regarder 
vêrs la politiqué intérieure 
elle compatible avec lą mission 


by, commandés par 
le leytenant Seymour Appie. 
blood, partit, l'autre jour, de 


y LE PROCÈS PÉTAIN 


NE SERA PAS 


Pétain, 


A: l'euverture de la neuvième audience du pr 


mation diffusée hier 


demandant, à 


le bâtonniér Payen, défenseur de l'accusé, 
démenti, dans le vestibule de la 1* Chambre 
par un représentant de 
d'après laquelle il avait l'intention de déposer des conclysions 
la suite du retour de Pierre 
la suspension provisoire du procès Pétain pour € supplément 


d'un général en chef ? 
Subitement paint “le général 

Weygand marche de long en 

large dans l'étroit prétoir 


Saipan pour aller bombarder la 
vide de Shinizu, au Japon. Vo- 
Jan! très bas, ia B 29 laissa tom- 


INTERROMPU 


ia projetés dans les airs. Quand 
l'appareil put sortir da la sone 
, un membre de équi- 

page alla vérifier s'il n'y avait 
rien d'endommagé dans le lance- 
ms. Bt, à 29 grando atupé. 


infor. 
a presse 


STALINE choisirait 
son successeur 


Laval en France, 


y trouva un petit 


En février 1940 !l est envoyé, 
comme colonel, dans le protecto- 
rat de Bohme-Moravie puis fait 
la campagne de France et dê- 

tion jusqu'en 


rison 
Et ce savant, illustre aux Etats 
Unis, explique : 
La science entre dana, Vëre 
< molécules faites sur 
$. Nous avons découvert un 
fnoyen de regrouper les atomi 


Von Bessel en 1943 
et aujourd'hui 


jent à Nevers, 
près de la ligne de démarcation, 
où l'on a gardé de lul un triste 
souvenir. 


En juillet, 


il est promu còm- 


mandant des campa de Prison | A la prison du Cherche-Miâl, 


Font ptus en Das, Et leurs Maria, 


due au district 
dons lu 


ee 


Copyright by France 
Rond Depeche. 


du groups d'ar- 
iussie, 


e époque que le gé- 
aeai Arnold vos Panel ant 2a 
révéler en lul, des instincts de 
despôte sanguinaire. Sur ses or- 
dres, aucun chauffage, durant le 
terrible hiver 1942-43, n'est as- 
suré dans les < Erdhütten > 
(baraques de terre) où sont lò- 
gés les prisonniers. 


— C'est surtout de froid, dit- 
du que sont morts les hommes des 
amps placés sous mon comman- 
dement à Dniepropetrovsk et à 
Kirovograd notamment. 
bien, à plusieurs reprises, 
quelques améliorations, mais mon 
district était trop étendu pour 


A la Consultative 


La situation au Maroc et en Tunisie 


Répondant à l'appel dé M. Vin- 
cent Auriol, président de la Commis- 
sion des Affaires étrangères, une 
vingtaine de délégués assistaient ce 
matin au débat gor les atfaires Je Laiñs hauta fonotionéainin 
Tunisie et du Maroc, C'est jes protestatio: 
tout l'atéret que poita lassemblèe | Bidault, ministre des Affaires étr 


Après M, Parent, M, Auraage fait 
une foin. de plus le procès d 


fral Weygand m'a déclaré qu'il Bjoa, blati 20 
ident, — Depuls huit ra Reynaud, — Eh bien, mon | faut en finir aves ces hommes s niers du Wehrkrelas XX à Dant-| von Bessel attend de répondre doz | en molécules dê auper ny 
P lerre BENARD PA te Poe a aa ET ol ns Le cas ye aun items, va Es au 06 ValRSE ven lan ANS toute Vorma amer | |zig, avec le grade de général. [vant ses juges de la mort dès ý 
néral Mornet w tus | ici pour apporter la preuve qu tres. Pacifique, on | | De novembre 42 Jusqu'er ix mille êtres humains suppri- f 
PEt i Le ais Peu barre tri rs Rait ces ambians politiques ėxis- D: a paris qui celte his- | | tembre 4, à Pasaian nat iten. més sur-un signe de lul, aurato na se Tuine 


Tis connaissent l'art de la con- | tion. Dans tout crime, 1! y a | d'information ». Re ge 
troverse et on peut être sûr qu'ils | deux phases : le fait et ia prëmé- Less a roant oaie pomon | [que Je puisse me renfre compis.. iSi groze provime iouchank mon PSs) AEN og Aaaa fn Mg ataa- 4 
ai Let von > 200.000 prisonniers russes ont| W Juge, rapporteur, s'attathe [telle d'une politique marocaine di- À 

ainsi souffert des rigueurs de iy + mal gie de notre 


Petits E 


s d’un Grand Procès 


Depuis. le petit Chen joponaus 
est devenu la mascotte de 16 su- 
gerforteressa filion Dollar; Ba- 
C'est dion ls moina... > 


à l'année dernière, 


analyser les causes du. malaise po- 

litique et moral qui répos dans fios 

protectorats. La disette, qui est 

grave, ne aureit pas A expliquer ce 
a, 


Dee LR LE vec M. de 


DSa entend encore MM. Boras- 
quet, Costa et Croizat. 


M. Bidault 


M. Bidault monte enfin à la tre 


se de ge 


l'hiver et c'est pourquoi jai du 
prendre la’ responsabilité de faire 
fusiller: ceux de ces malheureux 
Qui ne pouvaient plus réagir etlm 


N sait que le général Wey- secrétaires d'état-major habitués à de cette nouvelle formule mii- E et Louslanau+ PA ont fe Rene a, giar 
gond ne répondit pas à coudoyer les officiers supérieurs, taire. Lacay, qui connaît bien ve Ellis au du, dr nel quoi il convient 
une letlre que lui adressa en arrivent à les considérer comme Font de facto RER le maréchal pour Tavoir ds gagner la guerre servaient un 


en 1942 le général de Gaulle, 
lequel lui demandait sa position 


. à l'égard de la France Libre, 


parce que celle letiré se termi- 
nait par ces mols : € Je vous 
envoie mes respecls si votre ré- 
ponse esl € oui >. 

— Eh bien ! non, on ne m'écrit 
comme ça! déclara le général 
Weygand. 

On ne mélange pas les briga- 
diers avèc les cinq étoiles. 

Weygand, grand cavalier, a 
toujours été très à cheval sur les 
marques exlérieures de respect. 

Il s'incline d'ailleurs respec- 
lueusement devant le maréchal 
chaque fois qu'il entre dans la 
salle d'audience. 

Et voici une 
loire : 

Au ministère de la Guerre, les 


dernièré his- 


des égaux et oublient fort sou- 
vent de les saluer. L'un de ces 
secrélaires, la cigarelle aux lè- 
vres, passa un jour indifférent 
devani le général Weygand et 
n'esquissa même pas le moindre 
commencement de  gesle pour 
porter la main à son képi. 
Weygand, ulcéré el rageur, ap- 
pela le militaire et lui dit, les 
dents serrées, sur un fon qui vou- 
lait être spirituel : < 
— A parlir de ir grade sa- 
luez-vous, mon ami 
. 
ORSQUE le général Wey- 
gand arriva au Palais, un 
Barde républ 
tes copains : 
— A mon commandement, re- 
mettez les boutons.. on ! 
Et il expliqua ensuite l'origine 


bre coyloir du minisière de la 
Guerre en l'an 1929, le général 
Weygand, qui allait voir André 
Maginot, le croisa. Le garde rec- 
tifia la position, le général tourna 
légèrement la tête et s'arrêta pile, 
l'air effaré, telle une carmélite 
rencontrant soydain un homme nu: 
le premier bouton, Te plus près 
do col de la pareuse, n'était pas 
beylonné. 

Après avoir fait savoir au 
garde que sa tenue 
missible et méritait yne puni 


LUE e R 


et bouleversé, tourna les talons. 


— S'attacher à de tels détails, 
c'est très grand chef, disent les 
amis dé Weygand. 

Nous, on trouve que ça fait 
plutôt adjudant de semaine. 


peu trop à célébrer la palz. 
RC ne voyait plus que cela à Pa- 

des command-cars, 

dés voiture qui ranaportaiant uns 
cette [joyeuse cargaison auz robesset aut 
ensor pour des buts qui 

mrgsaient rien à ooir ques Les be 

tra- [soins de armés... Jen Désoina collec- 


servi plésieurs années el encore 
avant-hier à l'audience  quoigie |3 aa 
témoin à charge, a déclaré que 
Tune des méthodes emploÿ® por 
Pétain pour atleindre ses buis 
< consistait à attendre que l'ad- 
versaire sysé >. 

Hier déjà, alors que l'accusé, 
presque souriant, suivait qvec ins 
térêt la confroniatien entre Paul 
Reynaud et le général Weygand, 
un juré parlementaire, M. René | Sa 
Renoyll: faillit se trouver mal. 

< Et d'un ! dut penser Pé- 
lain, c'est bien moi le plus résis- 
tani. > 

Bien que cela le rajeynisse, 
M. René Renoult, habitué au 
Sénat, supporte difficilement le 
climat de la Hayle Cour, dans 
cette enceinte dérisoire. 


Bobert CHARCOT, 


z Cela doit finir >. Ainsi en 

jé les għeja de toutes les M.P. 
‘alliées. 

Tis ont engagé une guerre cour- 

Keo- toise, mals énergique contre cette 

armée de e resquilleusss >. A 

en contravention 


Ay le 
qui est en Au, 
it, ten: 
in ue P EM prise 


Tost véhieule 
da rien sait perdre de Gest 
activité, a 


la fourrière. 
p! leyra occupants n'auront ph 

poursuivre en marchant les 
conversations interrom- 


Ce re 
Le régime de la pâtisserie |" Zute ciona représente deux soi- 
— ts de ia, gane Le ro française 


5 partis taliens sur 6 
se prononcent 
pour la République 


au cas il se sau- 
rat être Question a'allouer pipes 
et des œufs aux pâtissiess, 


f gasi Faire noa plus Le p 
i Praner, mala rechercher des 80e 
jūtas pratiques > 
istri ensuite 
ESO chaire aae d'œuvre 
tique 


Pierre LAVAL 
raconte son odyssée 


s 


cam 


d'argent espagnol, contenue dans 
un vieux portefeuille, d'une, épin- 
le de cravate, d'un canif et 
l'un porte-mine. 

Une infirmière américaine eut 
1a.charge de fouiller Mme Laval. 

Mon mari, dit Mme Laval, 
devrait être jugé, non par un 
tribunat des crimes de guerre, 
mais par ance. 

Tiss deux pilotes allemands fu- 
rent fouillés à leur tour. Arrêté: 
On les dirigea sur l'état-major de 
da 65r division à Linz: 

Pierre Laval et sa femme fu- 
rent ensuite conduits dans un 10- 
caldu camp d'avlation où un dé- 
Seuner composé de rations nor- 
males de l'armée leur fut servi. 
Mais Laval n'y toucha pas, Mme 
Laval grignots quelques biscuits. 


Laval est transfére 
en zone française 


Le déjeuner achevé, Pierré Le: 
valet sa femme furent invités à 
remonter dans l'avion, encombré 

ges, Laval, en effet, avait 
emporté quatre caisses d'eau de 
teldon et quatorze valises; La 
plupart des valises contenalent 
des provisions de toutes sortes, 
notamment des conserves et sur- 
tout une impressionnante provi- 
sion de cigarettes américaines et 
espagnoles. 

Avant de-quitter Barcelone, La- 
val avait remis au secrétaire du 
gouverneur civil un gros paquet 
fontenant, croit-on, des docu- 
ments utiles pour ss défense et 
un, memorandum politique, II 
avait demandé que ce paquet fut 
remis à M. de Lequerica, ancien 
ministre des Affaires étrangères. 

Deux valises contenant des do- 
cuments rapportés d'Italie par 
Laval, et portant les sceaux of- 
ticlels espagnols, se trouvalent 
également dans l'avion 


Vers Innsbruck 


petites 


De nombreux’ correspondants 
de, guerre dans la zone améri- 
calne ont demandé l'autorisation 
d'interviewer Laval. Mais les 
autorités militaires s'y sont op. 
posées, Elles ont déclaré que La. 
val, tout en étant classé comme 
criminel de guerre, doit être 
considéré en méme temps com- 
me prisonnier de guerre. L'au- 
torisation de l'interviewer a été 
refusée. 

A, 15 h. 80, hler, Pierre La- 
valet sa femme, accompagnés 
du général de brigade John E. 
Copeland, commandant la 85* D. 
I. américaine, ont quitté Linz à 
destination de la zone d'occupa- 
tion française, où ils seront re- 
mis, à Innsbruck, aux autorités 
militaires de notré pays. 


Pierre Laval subit * 
l'interrogatoire d'identité 


Pierre Laval serait actuelle- 
ment à Innsbruck, où doivent 
être réglées les dernières forma- 
lités entre les autorités milital 
res américaines et françaises. 

Tl subira alors, un premier in- 
terrogatoire d'identité de la part 
des services de la sécurité mili- 
taire avant d'être transféré à la 
frontière française, où Il sera re- 
mis aux autorités civiles, 

Celles-ci le prendront en cha: 
go et l'amèneront vers sa future 
résidence. 


Laval. raconte son odyssée 


Le colonel John Martin, com- 
mandant le 7e groupe de chasseurs 
stationné à Linz, a déclaré que 
l'avion de Laval avait atterri 


après un voyage de 3 h. 40. 


M. Laval, qui avait lair très 
fatigué, a' raconté qu'il avait 
u mo- 

ment où les troupes de la Wehr: 
macht d'Italie avaient capitulé. N 
s'est adressé en français aux po- 
liciers américains, le, capitaine 


quitté Bolzano le 2 mal. 


Jeffrey Lynn faisant l'interprète 


Il a expliqué notamment com- 
ment il s'était enfui @u mois 
d'août dernier lorsque lès Alliés 
avaient pénétré à Paris, ìl était 
parti à Belfort, où il avait passé 
une dizaine de jours avant de tra- 
verser la frontière allemande. De 
là, il s'était dirigé sur Fribourg, 


où il s'était arrêté deux jours, 
puis avait gagné le lac de Cons: 


tance. C'est là qu'il avait passé 
tantôt dans l'une. tantôt 


l'hiver 
dans l'autre des petites villes sl- 
tuées au bord du la 

M. Laval à raconté. également 


qu'il avait quitté Bolzano pour 
Barcelone parce les Alliés avaient 


coupé les voles de communica. 


tions avec l'Autriche. I1 & ajouté 
qu'il allait à Salzbourg pour se 
rendre aux autorités alliées et ce 


d'est que le manque de carburant 
qui i'a fait atterrir à Linz. 


L'avion noir... 


L'avion qui a amené M. Laval 
est bien singulier. Cet appareil 
militaire est complètement peint 


en noir. Il ne porte aucun des 


Signes distinctifs et chiffres) 
dont sont revêtus ordinairement 
les avions, Les pilotes allemands 
eux-mêmes portent des êtes 
ments civils. Is ont déclaré 


hardt Boehm et lë radio-nawj- 
gant Helmut Funk. 

Dès l'atterrissage, les pilotes 
allemands avaient été emmenés 
di les bureaux du camp 
d'aviation. Pendant tout ce 
temps, Laval était resté sage- 
ment dans I 
pr tard qu'il a été remi 
les mains d'officiers de la sécu- 
rité militaire, 


…à failli atterrir dans la 


a ————_— 


zone russe 


I faut signaler qu'en arri- 
gant au-dessus du terrain de 
Linz, l'avion de Laval a tourné 
au moins 15 minutes avant d'at- 


territ, La base de Linz est 


tuée à 3 km. à l'ouest du Da- 
nube, juste à la limite séparant 
la zone américaine de la zone 
Fusse. De sorte que si les pilo- 
tes n'avait pas atterri à Linz, 
jå panne d'essence se serait pro- 
duite au-dessus de la zone d'oc- 


cupation russe. 


Le souvenir | 
de Saint-Exupéry | 


My a un an, Saint-Exopéry 
décoliait de l'aérodrome de Bor- 
en Corse, 
ine devait plus, revenir. 

Ses camarades du groupe 233 
omt honoré aujourd'hui sa mé- 


moire. 

Saint-Ex fut un des hommes 
les plus extraordinaires de notre 
époque : philosophe, pilote de 
tisse, mathématicien, Ji fut 
m admirable écrivain. 


NEGOCIER UN ACCORD 
AVEC LA FRANCE 


Tel est le vœu de M. Bevin 


oreg) 


"Et vis-à-vis des autr 
tions, quelle sera désormais, vo- 
tre conduite ? 

— Nous ne pourrons, certes, 
renverser des montagnes. -Tou- 
tefois, nous sommes absolument 
décidés de rénover, de cons- 
truire, d'étayer des relation 
sincères et durables entre là 
Grande-Bretagne et les pays du 
monde “entier. 

« Nous tenons À une parfaite 
entente avec nos amis d'outre- 
Atlantique, comme avec ceux de 
Russie, de Chine ou d'ailleurs, 
La liberté ne doit pas avoir d 
trontière et l'émancipation des 
masses travailleu restera, 
J'en suis sûr, d'ici peu, le but 

toutes nations 


enue d'un gouverne- 
ment travailliste porté-au. pou- 
voir avec une ai Torte majorité 
poutra-t-elle faire évoluer des 
situations politiques angolssan- 
tes : retour du roi en Belgique, 
départ de Franco en Espagne, 
reconnaissance de l'Italie 
soin des Nations Unies, révision 
de l'attitude britannique en 
Grèce,” etc. 


— A aucun prix, nous ne Vou- 
ârons nous immiscer dans la 

litique Intérieure de nos amis. 
t là une règle essentielle de 
la démocratie. Quant à l'Espa- 
pne, Je ne vous cacherai pas que 
toutes nos sympathies se trou- 
vent alileurs que chez Franco... 
Cela suffit, je pense ! 

— Une dernière question 
après le succès des travalilintes 
en Angleterre, on déclare ouver- 
tement sur le continent que ce- 
lui-ci pourra influencer les pro- 
chaines élections qui wuront lieu 
en France, en Belgique et en 
Grèce, quel est votre avis là- 
dessus ? 

Bevin sourit une fois de plus 
et me répond sans hésiter : 

Il est un fait, c'est qu'en- 
tre gens du. même bord on s'en- 
tend toujours plus facilement 1 

C'est fint pour aujourd'hul. 

S, Exe, le Right Honourable 
Ernest, Bevin, ministre des Af- 
faires étrangères de Sa Majesté, 
ne veut pas m'en dire plus. 

Et, du reste, sa voiture l'at- 


tend pour le conduire à l'aéro- 
port. $ 


Copyright by France-soir and 


Jacques Trévannes, 


AINSI VA LE MONDE 


Le trafic ferroviaire entre la France 


et l'Espagne reprend aujourd’hui 


IRUN, ter août, (A.P): = On annonce officiellement que Le trá- 


tic ferroviaire — t 
reprendront régulii 


de voyageurs et trains de marchandises — 
m août entre la France et l'Espagne. 


Par ailleurs, une délégation commerciale française est atten- 


due à Saint-Sébastien le 5 août. 


t ast sans pain, nier: 


ayant pu diatribution: 


en assurera la dernier moment. Les 
autorités xméricaines| 


se faire Au mujet du gg 39.000 Jeunes Ale- 0t appris, en effet 


nouveau priz appii- jsoanir: 
cable, Ja municipais voni elre noari pout È 


tè prend des mesures travailler 


Doue asurer a Ja pos ina ae 
pulation 260 gram cadres par 20.0 


mineurs 


l'Amicale des anciens 
déportés du camp 
de Hambourg-Neuen- 
gamme sura lieu le 
Š août à 9 b. 30, 44, 
zus de Rennes, Les 
familles sont cor- 
laissent invitées, 


Maignan, enlevé en g 
mars dernier, a #6 ne 


retrouvé, portant les vinteure 


traces: de piusieurs Oes Allemands ont 


Incendi 


primé 

et sen” attributions 
confites au Consell 
| d'Etat Le Consel 
d'Etat en également 
chargé d'étudier la 


fevinon et la codifi Ment appartiendra Té M. Gater, sousse- 
one la codifi  auecessivemeat aus  crétaire d'Etal amè. 
Kiniatits, Quatre puissances oe  flcain à ja Marine 


MM. Charen zam- 
beaux, "aubatltut du 
a nee E J é g 
S ia Cour d'api 
de Paris, est nommé  Roosevel 


directeur du Cabinet l'armée € 

éstanr m'optesait >P 

gu miite de lt mision dana ie Pa 
tique >< 


réf W La navigation a re. 
reeet de In Sian? Pris sur l'Oder. Elle 
Pi assure aiquee 


F: de Droit de ent par dee messa- du Canada, par le 


WMM. Vies, ancien 


aière, doyen de 


lyaché dea 


e le ‘prétendan 


dans les Père de deux enfants, 


-i dit — mais, 


a. 
lement libérés A cet quel que eoit son 
sort, riea ne pourra 
changer mes senti- 
ments à l'égard de 
ma fiancée, > 
W Une mission parie- 
mentaire américaine 


pour 
Kent. 


américain 


tehécoslovaque, à ir B 
frontière de Bohème. ns 
Plusieurs arresta- 
ons. 


ame d'a 
deux où 


et quelque 
sous-marins, a 16la- 


marchande, 


obtiendra 1 


Paris, et Paul Coste- „Series Polonaines. roi George VI. 


Fleuret, professeur à W Une délégation du gj Le retrait des tron- 
cinéma amérieain a pes étrangères de 

d'Alger, sont nommés ` été recue par le  l'Erypte est demandé 

È ws d'Etat en Pape. Celui-ci = dë- 

service extraordinal- claré que 


Is Faculté de Droit 


s Modernes etaient ims que lanoexion du 
millions de pièces RC] pots. 

miD minom de ne FE nE ge ce vue re 

Espositon B Le parti comrouniste monstre effectuée en 

rancas » e a an Bavière, par les 

noncè gu'il soutien. Américaine, a permis 

drait je gouverne- d'arrêter Botamment 

ment Attlees l'ancien secrétaire 


Faquets d'une valeur MN Le premier mariage d'Etat aux finan 
globale de 700 mil- américain qui devait l'ancien président 
tre célébré à Berlin 
a ét interrompu au 


Mons de francs, Le 


bassadeur, 


Neuvième journée du procès Pétain 


quand le pôlds de ses fonctions 
était trop lourd pour ses faibles 
quand on est, 
omme lui, avide du pouvoir, oa 
doit. ensuite, être avide de res- 
ponsabilités ! En juin 1940 il a 
commis le crime de manquer de 


Le général 


rait été ainsi fait prisonnier par 
les Allemands et on èn aurait 
selon le vœu du 
général Weygand, avec les hom- 
mes politiques et, par la même 
occasion, avec Ia République. 
Le général Weygand 
se dégrade lui-même. L prend un 
ton. d'ajudant, 
Weygand. — 
M. Paul Reynaud (épanoui). — 


Le sure 2) 


Paul Reynaud (impassible). 
— Le général Weygand a déclaré 
jui-même qu'il réclamait larmis- 
tice pour conserver une 
nécessaire à ce qu'il appelait le 
rdre, C'est pour- 
quoi il voulait que le gouverne- | 
ment restât à Paris. Celui-ci au- | 
tu du tout 


RAVITAILLEMENT 


BEURRE. — Les tichet» GB (100 gr. 
tous comommateurs) et GO (100 
Proragés jusqu'au 


terminé ainsi, 


Weygand agite 
canne comme un 
trop long bâton de maréchal. 


maintien de | 


Et il enchaine : 

M. Paul Reynaud. — A Cangé. 
le général Weygand déclare en- 
z « Tis (ies hommes potiti- 
ques) sont faits ! TI va falloir les 
arrêter, » On a dit tout à l'heure 


Une mise au point 
du général Catroux 


— 60 g. contre tiekets 

2 et 3 d'août et 20 

contre FE d'août (FE de 

juillet périmé). 

— Aucun uarstert d'inscription 
ne sera effectué au profit des con. 
sommateurs quittant le département 
de la Seine à l'occasion des vacan- 
ces. Iis devront s'entendre avec leurs 
fournisseurs avant leur départ, et 
pourront faire percevoir leur ration 
par une tierce personne, I) est inter- 
dit aux détaillants de procéder aux 
distributions par anticipation. 

HUILE. — Anscriptions pour tous con- 


eygand- Pétain. 
son but était 
la France pour 


a existé, et 
de faire capituler 


[ii a magntenu alliance 


weygand s'est opposé, comme on 
à ce que la France sul- 
vit l'exemple de la Hollande et 
Tarmée seule capitulét 
Weygand» à cette 
proposition, a répondu avec hau- 
< Quelle analogie entre un 
monarque qui règne sur son pays 
Siècles et un 
président du Conseil d'une, répu- 
blique où plus de 100 chefs de 
gouvernement 


AVIS URGENT 


teket GC d'août (pour 100 9. 
d'huile) cnez le commerçant ayant 
reçu le DP de decembre. 

100 g. aux É 
tickets-chiftres $, 10 21 25 r. — 
200 g. Autres consommateurs con- 
tre les mêmes tickets, plus le GE 


M. Paul Reynaud (qui pointe 
un doigt menaçant) 
France, parce qu'elle était une 


de se défendre ? 


Weygand contre-attaque 
le général Weygand ne 
du moins en justice, 
contre-offensit. 
rendre calme 


12 villes japonaises 


apprennent 
leur condamnation à mort 


CONFISERIE, — E : 125 9. — J1 
et J2 : 250 gr. contre DX de ju 
Jet (aux inscrits avec DS novembre) 

SUPPLEMENTS DE MATIERES GRAS- 

— Tous les bénéfic 

régimes spéciaux recevront leur r 

tion en beurre. Déposer chèz les 

crémiers les autorisations d'inscrip- 


< Je ne suls pas né d'hier. Ce 
néral Gamelin que 
je prendrai comme confident. > 
Pauvre Gamelin qu'on preaalt 
pourtant pour la meilleure Incar- 
mation de la Grande Muette ! 
Le général Weygand nie, natu- 
rellement, tous les propos qu'on 


‘des centaines 


n'est pas le g 


quitter immédiatement 
sous peine d'encourir 
des bombardements. 


RESTAURANTS. — La consommation 
des pâtes ne nécessite plus de re- 
mise de tickets de pain. Les restau- 
rateurs doivent exiger les tickets de 
lande correspondant à la ration ser- 
je, sans excéder la ration hebdoma- 
daire ; ils doivent, en outre, récla- 
mer aux consommateurs un ticket de 
de matières grasses aux repas 
servis avant 15 heures et un ticket 
de 5 om aux repas servis après 


le deuxième avertissement 
depuis quatre jours. 

convient de remarquer que le 
premier de ces avertinsements # été 
fait le 27 juillet, quand les Améri- 


Weygand. — Notre discussion 
1 Reynaud est allée 
iolence tempérée par 
la bonne éducation, 

Maintenant, à son tour, I fon- 


ce 
Weygand. — M. Reynaud nous 
le maréchal et moi, 


La Mandragare de Las Angeles 
Louise Peete JUDSON 


semait la mort sur ses pas 


Elle vient d’expier 20 ans de forfaits 


LOS ANGELES, 1" Août. 


ES Américains ont eu leur Landru, Un Landru féminin qui 
vient d'expier tous ses forfaits, Un Landru, moins 
beaucoup plus attachant toutefois que le sire de Gämbais.… 

Judson ne semblait 

rte raison pour tuer. Elle était toui 

ble auréotait sa personnalité et à son sourire candide et 

lique rien ne résistait, Elle n'avait qu'à 
cette pure fleur de lys n'était qu'une mandragore qui 
semait la mort à chaque pas... 
Ce goût de la mort était morbide. Ce n'est nl par ‘Intérêt, ni par 
tuait, Mals Il fallait qu’elle tue.. Au demeurant, 
meilleure fille du monde. 


(Dépêche « France-soir ».) 
le dos, enfoui soigneusement dans sa mai- 


mé 

Louise Poete Judson est arrêtée et con- 
damnée à lp prison perpétuelle. 

En apprenant ia nouvelle, le second 
mari de Louise, M. Richard Peete, se sul- 
cide (ie mari m° 1 s'étai, fué À 
après quelques mois de mariage avec Loui- 
se, alors âgée de 17 ans). 

Ours les prisons de Tohehapl et de 
Saint-Quentin, Louise se montre une pri- 
sennière modéle et elle est graclée au bout 


faite pour le mal. 
douceur, un charme 


altre pour con- 


De retour à Los-Angeles, el'e trouve ube 
place de gouvernante chez wa couple de 
sexaghnaires qui Pavan aidée à sortir de 


délibéraient sur son sort, 
livre d'un philosophe chinois, Lin Yutang, 
« L'importance de vivre.. » | 
Enfin, avec üne voix mave  véraphique, 
elle sut au momant de quitter 57 cellule, 
trouver les. mots pour console 
late et les autres prisonnières qui pleu- 
raient à chaudes tarmes 
Mes amies, leur dit cette matrone 
subsistit encore un 
charme surnaturel et magnét aue, n'ayez 
pas de peine pout moi. 
chose inévitable pour nous toutes = 
Cette = chose Inévitable è, elle à trop 
su l'aider. cependant... 


Palmarès ! 
En 1919, ses douces manières avalent 


conquis un riche marchand de  oétrole 
déjà dg, de San-Francisco, Jacob C. Den- 


1 M m'en tut pas récom- 
pensé, car bientòt ii disparaissait subite- 


Mais la police déclarait cette tois qu'il 
s'agissait d'une mort naturile" et Louise 
wer une nouvelle place. 

C'est chez les Logan, 
cams, qu'elle parvint à se faire engager. 

Elle ne tarde pas à capter la confiance 
Qui insistent même. pour 
avec elle, chez eux. 


prend un époux, un nommé Lee Borden 
Jüdson, comptant 76 
plus heureux que ses 
C'est sur les Logan que s'exercent, cette 
Fols, les sentiments disboliques de Louise, 
On retrouve leurs cadavres sous un pol- 
rier, dans le potager 
Ainsi prend fin le macabre palmarès de 
Louise Peere Judson, qui, souriante, comme 
elle l'avait été toute sa Mie, marcha tran- 
quillement yers ta mort, sans avoir jamais 
Avr les mobiles exacts de tous ses crimes 


grisonnante en qui 


La mort est une 


près des mois de we commune heu- 
reuse, Denton, qui était le troisième mari 
de Louise, disparite 

Eplorée, elle regagna Denver.. 


larmes ne parverent pà» à troubler les 


le cadavre de 
marchand de pétrole avec une balle dans 


CONSÉQUENCE DES ÉLECTIONS ANGLAISES 


5 partis italiens Sur 6 
se prononcent pour la république 


Et le prince Humbert a un avion 
prêt à l'emmener à tout moment 


Louise Peete Judson 


en France qui valent bien ceux 
qu'on va chercher à l'étranger. 


nomi, suivront la majorité sans se | Pronom. 


(De notre envoyé spécial permanent Jean d'HOSPITAL) 


OME, 1% août (par Londres, vi 
milieux gouvernementaux et politiques romai 
dère que le verdict du peuple anglais sonne le 
monarchie en Italie, 

Les répercussions des élections britanniques ont été immédiates 
et radicales. 


Coup sur coup, trois partis de iw 
coalition gouvernementale 


Mais le sixième et dernier parti 
du comité italien de libération na- 
Logae, le « Libéral », pose encore 

Lul aussi est acindé 
en deux, On peut avancer du moins 
qu'il ne passera pas dass l'opposi- 
tion comme défenseur de la movar- 


— Dans les 


attichés aussi nettement ni, surtout. les dés sont jetés. 
i 


taurée en Italie 


parti démocrate chrétien, revisent ên 
bâte ieur position, 

Hier, les < aoilonoistes » ont réuni 
a Rome leur comité executii. 


du parti socis 
Î eat certain qu'il appulers Je 
point de zur « 


la tin de l'année, À est posei 
bie, bièn entendu, que le peuple vote 
Personne n'y croit, Le 


it déja marié er du | democratie chrétienne s le prince Humbert 
général du royaume, maintenu à re 
rang par la Volonté Jusqu'ici souve- 
utorités alliées à Rome, 
y eron encore moins. 
Ce n'est pas un secret, en effet, 
qu'il y a, dans un champ 
aux esvirons de Rome 
avion toujours prêt à 
l'étranger. Un avion neuf, éolgneu- 
sement entretenu, dont l'équipage est 
exclusivement réservé 
celui qui est encore je prince hérilier 


< On m'avait annon- 
20.000 cé a mort de ms 
protes- Première femme — 
sion qui seront èg: 


moins franche 


ia Maison de 


de tout appui Internet 
eensututionnelle caiquée 


cistea representant l'n- 
še prononcer 


aura donne des 


pinion publique à 
preuves de maturité politique suffi- 


en faveur d'une république democra- 
tique ». On savait, certes, que cette 

intimeinent liée aux socialis- 
tes, uournsaait des sentiments répu: 
biicaina ; iis ne lee avalent jamais 


Oa s'a, évidemment, aucun doute 
sur l'attitude des communisti 
démocrs tes du travail, le parti Bo- 


DEMANDES D'EMPL. 30° I} 


F. 30 a, dès, empl. 
ou vend., accompagner. voyag 
Ecr.P.R.bur.ne68, M'g Coilambat 


ech, pr usine banh 
chaudrouner., Contre- 

maitre connais. 
soudure mécan 
M. Janin, 3,r.du Pare 
Empioyée de bureau 
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HECTOR, 48,r.Paradis. Pro. 40-17 


ASPIRATEURS 


Radiateurs électrig. Ta motes 
CHER, VOLTREX, 


* accord d'aide pour 
ln défense » dans le 
une “nine cadre de la loi Prêt- 


Mia marine japoosi- 


permis civet mil. (mo- 
z se ne dispose pins pa 


sentou acher 


30,1 Alma, À: 
GHNICIENS TOUS 
TRANSPORTS 
Très grande activité et organis 
tion commerciale recherche piace 
direction où 


es dès mainienant 
le continuer pendant 


mét. arg. mod. SAB 
jano queue Gavesu modë 
trés peu joué, 


ans se prénenter 


LE VESINET. 


LOCAT.NON MEUB. 120 


chang. 2 p, Lyon etre simil. 
Havas Lyon 2342, 


ub au Foyer, RIC.18-72, rech. 
à céder vides ou Instal 


PROPRIETES TERR. 120 


ULNAY-s.-BOIS,coq-pav. ét. nf 
5 p.sal.d.b.ch cent. jari 


rue_Pler:e-Doi- CTRICIENS de 


W Pour jes grands 
changements sociaux 
et la politique de 
m quitté coopération interna- 
parce qu'ii tònale, le gouverne- 

de ment de M. Attiee 


DELISTE CHEF de COUPE 
et fabr. Vétem hom. 
pl. Ec.ce0863 E.Havas, 


TRAVAUX A FAÇON 70 


EINTURE RIPOLIN PAPIERS 
Artisan SINSON 


OFFRES D'EMPLOIS 75 


n dem. J.Fem. pr manut.optiq. 
posun peu dact 


ja dem, d'urs. Entrepren. ou- 
vriers ouvrières & dom,pr bon. 
dé conf. fem. 
Se prés, ESSER- 
Castigi 


s h. cout, pour 
u et le tailleur. 
SIMANTO. 8, 


OCCASIONS DIVERS: 100 


artà Part.vend, meubl anciens 


DORan 53-63 


gouverneur général 


B. Mais, camp. paris 
état, 3 pu, culs. 1.200 


302 ARNAL 


Prés Gare, magn. 
Pavilon meublé 
ua-s0! ; 3 pièces au rez 

3 chambres au 11 


intre en volt. et seller. CAR- 

ROSSERIE CHENAUD, %3, r. 
de ia Convention, La Courneuve. 
comptäble est 
.P.M.O.. 2 bis 
de la Jussienne, Visa ne 14.480 


jech. bon correspondancier pour 


jenas Yusi, Hammerlès, cal. 
DAVID. 146, r. de 

ombustibles, carburants 
de bols. MELLET, 10, r. Kuss. 
les écr Réparat 


par le parti nationa- 
les films liste égyptien. ainsi 


LE RAINCY 


Ech. Cie Vi- 
53r. Vivienne. Cen.93-25 
chat cher Meubies, tapis. RAY, 


Jardin 500 m.av.{ull. Clos murs 


Métallurgie du 
av. Muguet, Montfermeil (5-¢t-0) 


NDEURS administration sont 
demandés pour la Province. 


a 
< FRANCE-SOIR ». 


16, Ba Sébastopol. 


FF Kms St-Lazare 
prox.riv.ravis mais. 
rurale 6 p. EG.EL Jard. clos. 
GRANGE, Not., Pontoise, T.59. 


vendre sac neuf tout culr Tor- 
me pochette américaine, coy- 
leur marron. 31, rue Raynoua: 

TELAUT.64-74, entre 13 et 22 B 


Dantzig et un ex-am- 


“VIENS AVEC MO, JE T'APPRENDRAI 
A DESCENDRE LE GALIBIER. 


.et J.-M. Goasmat suivit Camellini 
en oubliant Paris-Reims 
ial A. BAKER d'ISY) 


TOULOUSE, 1% noût, — Quels sont 
ançais ? Glanello-Vietto, 


[De ngtre envoyé spi 


« tandems » da cyclisme 
i-Tassin et... Cameillol-Goxsmat, 


ciens adversaires régionaux 


national. Dante, et René ont oublié leurs 


— Mis enf asses péur 
cause au cours du procès Pétain, E 


sputer, ia main dm 


EI si Abert, qui est del Certains contrèrés 
La Baule, a recouru anique-| même grossi 
ment parce que s0n voisin) à € € à b 1 ant 

avait pourtant 
Mi des „i étincelles », les! régulièrement, 


Eloi, de Salnt-Nasaire, fai 


ux Bretons ont vite com- 
pris qu'i valait mieux uni 
leurs forces que de bagarre 

rêch succès de Ca. 


fraiche date, I'a- 
Monégnsque Fermo| 
‘qu Morbihan- 
curieuse et plus Inat-| atten 


noble 


l'une rivalité, 


mécontent de l'italien, 
camarade d'équipe, 
venu le frustrer 
possible dans le Cham- 
plonsat de France, 


COUPS DE PEDALE 


Tag Lac routiers walione fe. 


roët leur rentrée dimanche, à| Gonsmat a levé le nez 
ra 


Paris, dans le Centerium d 
r e Humanité >, Dubuisson, 
firmes et Cinessens seront 


qu voyage, en compagnie de) vais descendre comme Fer -| ies 


Visemyock, Schotte De 
Simpiaere, ainsi que Je chame| °° y 
plon luxembourgeois Binter. | stane, 


4 Emile Masson, qui 0e) l'apprendra' 


1enlra de captivité que ées| Gi 


derniers mois, vient de re-| de gros progrès dans ce d 


courir sur pite. Le vain- 


Queur de ` Pars- Roubaix] a indiqué quelques «trucs: 


1939 a fait bonne impression. | Les 
n'a pas 


jone 


Breistroffer courra dimanche à Paris 


Le nouveau champion de;jusqu'a 300 mètres de larri- 
France des 5.000 mètres.|vée el n'être battu que d 
Breisirotfer, courra diman |fort peu sur 3,000 mètres 
cne, au stade Jean-Bouin, le| Breistroffes 
5.000 mires du tournoi ‘e |te. courage 
teratmen. détnut de manquer de train 

Ou l'a vu déja fort a son | personnel. 
aze sur ia pelouse du Parc-|il n'aura pa 
des-Princee, suivre Pujazon|za taille, 

une liberté 
y [aui saura mettre à profit, 


La réunion suédoise 
est reportée. 


La fédération suédoise a 
asé la F.F.A. que les athiè- 
tes suédois qui devaient cou- 
rie à Paris samedi n'avaient 
pu obtenir l'usage de l'avion, 
complet Jusqu'au 20 août. 

La réunion que devaient 
organiser le CAF. 
SG s le PLUG, le 
le SF est reporté 
date qui sera ultérieurement 
fie. 

1i me faut pas rop le re- 
gretten, car des accidents sure 
venus À Foussard, Pujazon et 
Cros et l'absence d*s militaj- 
res eussent singulièrement I- 
mitë La participation natio- 
male. 


[—- MOTS CROISÉS — 


javne y est bien vu. — VIL D'un 
pays berceau d'artistes. Bon ou 


2. Qui peut 
L ‘3, Textile, Symbole chimiqu 
Physionomie, — 4. Ne restat pas 
immobile. — 5 Qui n'en peut pius. 
— 6. On y bat le grain. Il revient 
tous les ans, — T. D'une seule cou- 
leur. Elle est une prte ouverte å 
la tuberculose. — 8. Nous en, avoos 


«d'Al SIDERE 
ls Nord Ancains 
en jouant. pieds ms!» 


dit André Simonyi 


Montmar 


RON, 
tes nouveaux] POs 


comme un Mohican, 


pose à Bois-le-Roi pergu t 


ee qui concerne les deux premiers, il s'agit d'an- Fe le quest 
venus des amis sur le plan |— de son voyage en Afrique 
can | du Nord où, avec la delego: 


les grandes | tion métropôlituine, ii a par- 


mi| Bien qu'ayant perdu quatre 

Camelint, qui | Xte* ancien cama 
ences de 

Dach et 


t enthounjasto 
voyage a dte Pour 


dabord [Joueurs 


nos Cameltini, | grands joueurs 
Eile est nêr pourtant | Puis nous partirons pòur Gre-j Radrori, 

de reconnaitre lefi éaui 
ent arriver cette semaine à 


témoin A1 #'éerla : 


de course, parcours 

ipes. Dans nne telle éprou- 

Goasmat était fort| ve, Il ne faut pas commettre jure 

Mais c'est encore Ben Barek 

æ déjalout fait les beaux jours du 
nord-afrieain, 


ra te dire que Je anis un] tu e'est ln faute des « pet 
n petit gars tranquille » 
Mais c'est une fatalité : cha. 


couru cette épreuve ? ave fois Que Je mets pour In| Pandanr que Charron foul- 
O! 


met à sourire 


« Je pense encore à r'éton-| 
Nord-Africaina 


nus sur Je aol 


me disaient-ils, 


qu'on l'a assez répété 
Nord.A fricains 


Linquiéte pas Jean- | chaussures 


René COTTEAUX. 
——— 


AU SPRINT 


Malcolm Campbell re- 
rendrait Incessamment 
en vue de batire de 
les |nonveaux records en canot 


rimpeurs et dencendeurs ont 
bon, Et Jean-Marie 


Goasmat, 
11 vient forme «Tour de France ». 
recuelllera_ peut-être 


deux mois 
faire une chute 1a! 
tête en brisant eom cadre. | fruits dès dimanche, 


Athlètes français ! 
voici vos adversaires 


respondant N, MOSSU), 
Les dirigeants de 


d'adversuire à 
qui lui laissera 


d'athlétisme viennent de dé 


participeront À la 


Au marché aux Puces, à St-Ouen 


Robert GHARRON cherche des ` nippes” 


pour ses prochains combats 


Robert Charron ne doute de tion et surtout pas de 


lu 1 D vient de la prouver une fols dei plus, 


s sommes-nous rencontrés dama un bar de 
e lance brut 


tu 


A peite 


— Quand 


avee mal ? | Je change de tailleur! Vivent 


Depuis Buchenwald J'aljien « puces » Ña route. 

abitude de ce son| Dans ia foule bruyante, 

: | f'aitaque Robert sur tous les 

à acbaier unef angicaisantò, devoirs de pu- 

de p'us len souvenirs del giiiste, gioire, fortune, ave- 
deux années de gapti-|mr, eie. 

“Te ravale ma salive), Charrog, m fougueux dans 


tn murmurant? + Un peule ring, reste muet.. 
pi t 


Nani si tu veux nien! »| — C'est veal f Que veux- 


= Mals 


uen que Cerdan ? 


> F | 
ie Peire meilleur | 
i fant 


chenta A 


prenant 


te dés 
Me rois qu'il est nécensat RÔMES 1nomt = Le 
te de changer de Conversa. | | champion Italien des welters, 
tlon. Egisto Peire a battu Floyd 
Tu ne pars pas en va-| | Gibson par abandon au 5° 
cancos ? round, p'us rapidement que nè 
— m | l'avait fait Cerdan. 
I Dans ie Poitou ? 
+ Peite ira peut-ètre aux 
2 Kont Wut peen A C-| | un mu ad | 
garm rencontrer Cerdan pour "j 


| utres 


2 Fout le monde ici pour- 


pains ». Jo ne sais pas 
jire non ! 


remire tois un costume, 1| le dañs iea violon -nipnen. 
premiare fola un Ciarai s. (aui ne trouve par à son 
"De quel genra ? | Eont, Je pense soudain A 
Des Pins epurants, del Siki, Charron n'a pas la sta 
arame Aa n Saaiies, mi| ture du Bénogaiais. Mais i) a 
en mal gleves, Alors| le caragière ot là faiblense 


et ne eto erent ie |da ce eRhmpIon AU. Un soir 
Seion le pantalon et In ehe-| adat éteint au cours d'une 
mise qui prennent, Au prix| fiX 


des costumen, ca ne va pias! F. BUCA. 


GiOVANONI, espoir 


du skiff français 


74, kiloa. 

our sa première sairon 
en Apis, ii me ciasne denxià| Dimanche. devant Séphiris- 
fe au chamnionnal de Fran-[dès, Glovanoni donnera 
me niora, derrière Menrlot.|l'exacte mesure Je ses possi- 
A Paris, aux Fondateurs, 1}! aiiktés 


————_—_—————_—— 


Devant H. PELIZZA COCHET 
vengera-t-il ABDESSELAM ? 


ANS ia journée d'hier, sonsnerée au double, c'est 


l'équipe Cochet-Pelliza qui fit la meilleure Impress 
sion malgré efforts du Jeune tandem Colline 
Mallome, tandis que Grimillet-Sangler durent bas 
tailler 2 heures 30 Pour venir à bout des « coriacer > 
Dewatr-Féret. Dommage pour les vainqueurs que ce match 
se noit déroule en même temps que le précèdent, ils: au- 


ato segon, 
ent, A 0e 


Falent pu, en y assistant, prendre Une exc 
notamment sur la nécessité de lober À bon es 
Jeu, Cochet restre maitre 

Destremeau-Pétra prirent un bon canter pour se deta- 
ché quand Ua VOULU s; amme 

En double mixte tous ler 
a ana anaon ait), Le record 


Mma Patorni-Bomon, à quldu relais 10X100 


mordre. le tennisni. parj sera. encore amélioré 
p A nous dit Tony Hatot 


Internationale de 
À Strasbourg 


de Val les nteuopnes, agna ch, M paian, Petras pay 202300 
100 m.! Gyger, Booger. =] 


200 m. 
— 400 m.t Hardmel 


Maurer, Waldvogel, 
mètres: Trauffer, Zeugin, ~ 
moie Sea TA na 
Dogger, — 400 m. hales: Ru- 


= Longueur à 
Graft, Studer, — Polds : Ri- 


Disque: Haet{liger, Met 
Eg-| Gonzalès 
Perche: Seheu 
rer, Hofstetter, 


drist. — 4X 100 m. 


:[Bréans, Thomas, G 


CHATELET 


rtir du vendredi 3 août 
représentations exceptionnelles de 


PAIGLON 


J'œuvre célèbre 
d'Edmond ROSTAND 
[Mise en scène de MAURICE LEHMANN 
Maquettes, décors et costumes 
de DOUKING 


tés aux pincesug a taver. 
Me 


de Cadmus, — X, Sans éclat, Cro- 


Solution du problème ne 
HORIZONTALEMENT, —1. Syn 
Osier. Ecu, — 3. Legs. 
Ires, Vérin, — 5, Lé- 
Alliances. — 7, En- 
— 8, Ro. Serrage, 
— 10; Statutiées 
VERTICALEMENT. 
— IL Yser. Ont, 
belle, Ta, — 1V. Desseins, — V. Ir 
Gâteau, — VI. Avenir. —"VIL Per- 


DERNIÈRE SEMAINE I 


Ecrits, Gué, — X. Suant, Mes 


c 


RAPHAEL 


solde sa collection 
aujourd’hui et jours suivants 


3, avenue George-V 


Les quarts de finsie du 
simple messieurs se déroule PRES {a tentative reur 
Font aujourd'hui, A partir de du Racing contr 
14 he sur le central avee le record du relais 

Hatot, 
Sanglier, Destremenu, Bous|très realisto, s'erciamait : 
ua si P. Poliza, Garnoro, |e Et si lo T.0..0. faisait 

Mme Mathieu a déclaro|mieut qua nous T » 


Vaikoitortain, laissant ainsi Miej Oela ma pas mangue, on 
m. |Sorhera accéder aux 1/4 de|le aalt; les Toulousaine, ont 
000 | tinate grignoté quelques cinquièmes 


M. GREVEAUX. |x tempa réalisé par le Ra- 
oing. 


à Noun pouvons, noua aus- 
si, améliorer le tempa ave 
Le C.O.A. repart nous avona accompli diman- 
C.O. ‘Aubervilliers va] che, 1 suffit pour oela, ajou- 
tenne a ia vie, Lunias | ta Tony Matot, que nos cuni- 
Arnold, Canfano, Peyrat, | piers se faminarisent aveo 
nt rentrés de cap-| Jen prises de relais, Ce potit 

ave [détail à sm importance et 
jun et] Jusqu'à maintenant nous n'y 
Hervé, de reconstituer avons pas asses fait atten- 


uvité et, ont Acid 


3 Hard. [bonne equipe de eroas, Nouaj Mon. » 


nous en félcitons. André BIBAL. 


GE) 
À se aonana DPE. 97-93 


Éprouve. — Y. Parasite parfois rort 
encombrant, Possessif, — 10. En 
matière de. Assemblée législative. 
VERTICALEMENT. — I. Abra- 
ham offrit son propre fils pour en 
être la victime. — IL fi en est de 
toutes sortes de couleurs. Dauphins 
américains, — II On y répond 
souvent par la confiance — 1V. 
Elle soulevait Los ancè: 
tres. Aftiuent du Danube, — V. Du 
coté du père ou dè la mère. L* 


600.000 TONNES 
de charbon d'outre-mer 
pour la France 


WASHINGTON, 1er Août 


cépe-| 
‘on 


d'accepter et que le mont: 
sois de charbon américain à 
France a été fixé défi 
400.000 tonnes par m 
l'Angleterre nous fow 
peut-être 200.000 tonnes par mois, 

D'autre part, 7 millions de ton- 
lens sont déjà accumulées sur le ear- 
reau des mines de ia Ruhr. 


| HO mére | MEUBLES a: 


potag. Verg. Prés 
totale 1 bect. 550.000 Jacqu: 
22. rue de l'Arcade. ANJ. 


r DA PC LU E) su 
BOURSE DE PARIS NS GaumONT * 


Jois, une certaine trrépuldrité no DICTATEUR 


Séance da consolidation. 
soutenues. Activité restreinte. 


manifeste. Rentes françaides très 


Cours | Cours AVIS FINANCIER 


Port du Rosario- 


Pont-à-Mousson s 
Lyonnalse Eaux, : 


Banque de Paris. 
Crédit Lyonnais 


Coioninies 
spé ét Chauss, 
Cie Gle d'Electrie. 


= n Pacitic 
Forges Nord Est. 


De Ben lun 
prét. 


U. M. Hi-Katang 


ocas, unig, Citroën 10 CV, mo- 
teur tiotiant part. états i1. r. 


les-Friedels— MEN. 94-11, CEUX QUE PERSONNE 


$ cb. des Voit. comptant, 12,018 
Tua (BA Pireire). N'a 18-16 N'ATTEND... 


AMEUBLEMENT 
ROCANTE, Mas. 
7x. Loy, 4.000. Bail 9 


étrograd. EUR.34-16. 


BIARRITZ ; os viaze bee 


viil, atyie basque. TL à neuf 1941 
Salon 

chamb, 

bains: pena. Gar. E G.K. j 
et lum. ch,-coni, Jard. 980m elos 


murs. Lib.suite. 980.000. Excius. 


MERARD rm amis | 


FONDS DE COMM. ‘IS 


JAN, 21, RUE TURBIGO 


afè Bar angle Banlieue proche 
cause mariage, Prix 375.000 
Café Bar Centre industriel occa- 
on unique. Prix 600.000 
Sup. Café Bar angle très bien 
situé Prix 1.100.000 


ameñtate Ge Buv. Pa 300.900 
ALIMENTAT. G= VINS | 


T.b.plach Ball 1948 à 6.000.Logt | 
2 p. culs. À PROFITER FOUR 
475.000 ír EXCEL. AFFAIRE 


MERARD Se” 


HOTEL EN kan 15000 € | 


jour cède pr 25 août, Px 5.500 
BIGUET, 20.Laffitte. PRO.S4-88 


BIJOUT =" HORLOGE" | 


Vielle affaire d'excellente rêpu- | 
tation, tenue depuis 35 ans. 
Dans centre de ravitaillement. 
Vitrines tournantes, Gros chiffre. 
CABINET MONFORT 
4. rue Bamonset, PAU 


neufs 5 pneus, 5 chamb. 
1 cbr. Vivasorp 

TE, Je matia Lit. 07-22 
Ech. 307 Peug, 


Bonnet.Chemis, 
Chambon, 64.4v.Italie. 
BAR HOTEL 2 
à ebtever 550.000 fr. 


av.log. 3 pees 
S 


COIFFEUR 6 pl. 


insmod. gde vil 
JChotard, 12, BA Bé 


HOTEL 20° AV.IMMEUBLE 


500.000, 4 étages, 
Tenu 23 ans (Logt 3 p.demandé). 
VIL, 37,r.Pétrograd. EUR. 94-16. 


neuf. Coy 


20 Numéros. 
Bt, av, sulte. Interm, 


peteca. | du Jour ugan 
F Régie Nationale 
:|des Usines Renault 


# et 10, Avonue Emile-Zola 
BOULOGNE-BILLANCOURT (Seine) 
RC, Seine n° 80.280 


. Placement de 160.000 obligations 
3 1/2 % demi-nettes de fra 6,000 no 


minai amortasnbles au pair en 2 


F tirages o 
RWT annue! payable en une 
seule foin, we 1er à chaque an- 
Bae. Promier coupon: 1*t août 1946. 
PRIX D'EMISSION : frs 4.740 
obligation 
mandes servies jusqu'à concur- 
teneo du nombre de titres disponibles 
aux guichets désignés pour le pl 


rachata, 


Tåtè. ministériel d'approbation 
au 28 Juillet 1945, publié au Journal 
Officiel du 29 Julliet 1945). 


BTJOUX-BRILLANTS 


48. sonaas - ARGENTERIS 
+ CHAUSSEE-D'ANTIN 


Ach, 


Le canon s'est tu en Europe et 
les foyers de France fêtent le re- 


foiei-Rest. Dinard 23 n.ImAFd 
P.2.500.000, Bouch. 
Chev. Px550.000.Roty_Ag..St-Malo 


HOTEL CAFE 


Nières, M. Canadell. GRE. 25: 
7 VELOS su 


Mouens iSO] 
| 
d choix Jnes Loulous.Caniches, 
i serters. Cockers Epagn Airedal. 


COURSLEÇONS, ECO120" 


FDACTYLO appr. 


AUTOS.MOTOS.VELOS 120" 


TRANSP/DÉMÉNAG. 150° directeurs : Robert SALMON. 


DEMENAGEMENTS Transports 
Paris-PROVINCE, DID, # 


Pume DID. 92-18 


Faüsp.à Vare CE. 
14,r.Serpente, DA! 

METZ STRASBOURG 
COLMAR, MULHOUSE, 
GROUPAGES de L'EST, 62 bis. 
Aubervilliers. F18.13-40 


st. Va cause dép. Cab, 11 CV 
Citr. 6 CV, Fiat pari 
Car mi 


Coach Peugeot 190 S DIM- 
PRE, 36, Bouiev. Saint-Marcel 


ctre 11 CV Ctr. tour de ceux que l'an atten 
ug lègavou s pneus. | geonis cinq ans 
doufrr CAF Mais songez aux déshérités. À 
“Peugeot, &. | ceux qui ne peuvent même pas 
23,84 Pérece. | fater leur retour puisqu'ils n'ont 
— bes. | plus ni toit pour les abriter, ni 
50,84 de Reima. | parents pour les accueillir 
väre bicyclette dime Mercier, Par solidarité, pour que tous 
40,r.Lauriston les rapatriés connaissent la jole 
Renant prefra | d'être libres, acceptez les e Bons 
change cite vélomot. motobéc. | du Retour ». Pour ceux qu! ont 
‘abat. le plus souffert, jls signifient 
Agar. JAS. 85-48. « Retour à la Vie ». 
joto anglaise Royal-Enfiels 500 
mi 4 soup., sélec, au pied, 4 ABONNEMENTS 
iv Argenteuil Ti.. i0 
<... 280 
B, à 1 on NUE EU, 
1 véomot, VAR. 5,r Charonne ue. Pratnux + Parik 583-15 


Italie, GOB.78-99 


Fondateur : Philippe VIA: 


AY: 
1 - D. JURGENSEN, A. 
BLANK. 


Tirage du 31 Juillet : 315.630 ex. 


Travail exécuté par 
des ouvriers syndiqués 
M. Mary, imprimeur, 
100, rue Réaumur, 


N.344 


ans ao plus, A parur du ler août 


